
30ÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNÉE A 
Textes : Ex 22, 20-26 ; 1 Th 1, 5c-10 ; Mt 22, 34-40 

Dans l’évangile de ce dimanche, les pharisiens cherchent à embarrasser Jésus. Ils 
sont bien au courant du sérieux revers subi par les sadducéens, mais cela ne les 
empêchent pas de tenter de nouvelles approches pour mettre Jésus à l’épreuve. Cette 
situation semble même les motiver davantage. Animés sans doute par un sentiment 
de peur et d’insécurité, ils tentent de pousser Jésus à la faute pour pouvoir le 
condamner et l’effacer du paysage politique, culturel et religieux d’Israël. 

Aujourd’hui, c’est autour d’une nouvelle question que les pharisiens tentent de le 
déstabiliser : « Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? » Voici une 
question bien courante à l’époque de Jésus. En effet, il y avait plus de 600 
commandements dans la Loi juive. Il était fréquent de se demander lequel était le plus 
important. On se doute bien que chacun avait sa propre interprétation et opinion sur la 
question ; différents courants religieux se battaient autour de ladite question. C’est à 
un véritable effort d’équilibriste que Jésus se livre ici. La réponse de Jésus est tirée 
des saintes écritures. Il évoque deux textes : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force » (Dt 6, 5) et « Tu ne te 
vengeras pas. Tu ne garderas pas de rancune contre les fils de ton peuple. Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis le Seigneur » (Lv 19,18). 

Pour Jésus, ces deux commandements sont inséparables. Car il n’est pas possible 
d’aimer Dieu sans pouvoir aimer son prochain. Dans la réponse de Jésus, le prochain 
n’est pas seulement une personne de ma famille, de ma race, de ma religion… Il s’agit 
de tout être humain créé à l’image et à la ressemblance de Dieu. Il s’agit donc aussi 
de celui qui me veut du mal, de celui qui me calomnie, de celui pour qui j’ai peu 
d’estime, etc. En effet, à mesure que ma relation avec Dieu s’approfondit, je peux donc 
être en mesure d’aimer mon prochain avec une intensité d’amour proche ou similaire 
à celle de Dieu. L’amour de Dieu nous invite à traiter notre prochain de manière juste 
et honorable. Voilà une base solide pour une vie pacifique entre les hommes et les 
peuples du monde.   

Seigneur, donne-nous un cœur capable d’amour pour Toi et pour notre prochain. Que 
cette parole nous rappelle et nous stimule à toujours désirer le bien et la paix pour tous 
les hommes. Viens Seigneur habiter toutes les relations conflictuelles et fais émerger 
la lumière de ton amour. 

Lasne, 29 octobre 2023 


